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échelle CM 1894 et 1895, ei qui doil se généraliser dun.s la

]»iovince de Québec, permet de réîiliser une grande écono-
mio, en i'emi)laçant leo | du travail manuel—qui coûte
<hei"—parle travail dea chevaux, qui coûte assez peu

N<)U8 avons indiqué $12.00 pour le trav^ail de démariage,
herclage, binage, arrachage et chargement. Le coût eu
Kurope est do $5.00 à $8.00, selon le nombre de plantes

laissées au déraariage. Au début, en 1890, nous avons
souvent payé plus de $25 00, mai^ les prix ont rapidement
baissé depuis, 11 y a eu des entreprise* faites à $12.00 en
1894, et il nous semble évident que ce prix pourra encore
être réduit. 11 coriespond à 50 pour cent de plus que le

maximum payé en Kurope dans les cultures soignées où
on laisse près de 40,000 plantes à l'arpent.

(6) Prix jyt'obdble (le la betterave jKir tonne.

On a payé la betterave jusqu'à présent :

$4.50 par tonne, à Berthier, de 1881 à 1883 [2000 Ibs.]

4.00 " " en 1888
5.00 la grosse tonne (2240 Ibs) à Farnham en 81, 82, 83.

4.50 la tonne de 2000 ibs de 1890 à 1895 ù Berthier et

Fainham.
4.00 "

•
•* en 1895 à Berthier.

Depuis 1891, le cultivateur a reçu, en addition aux prix

ci-dossus, un *' bonus " du (Touvernementdc Québec, de 50

cent!» par tonne.

Nous ne savons si le gouvernement provincial voudra
continuer à donner un *' bonus ", et nous n'avons pas à ex-

aminer cette question poui- le moment.
Mais, en raison du bas piix dos sucres, il ne nous parait

pas prudent de compter sur plus de $4.00 par tonne de
20(10 Ibs jetidue à l'usine (ou à la piochaine station du
chemin de fer), comme prix payé diiectemoit par des fa-

bricants de sucre.

Le termier ]icut obtenir un su])plémcnt de jirix assez

élevé en fournissant de la betleiave riche, i\u'\\ vendra
«Tautant ])liis vhor qu'elle sera ]>lus riche en sucre. I^e

fabricant aimera mieux donner $5.00 ;\ $^.00 par tonne


